
Armée de l’Air 1945-1962 (32)
Ami(e) Internaute,
Ce 184ème diaporama est le 32ème d’une série sur l’armée de l’Air en 
Algérie de 1945 à 1962. Il concerne l’EALA 7/72.
Faites le circuler sans restriction ! 
Merci aux propriétaires des photos dont les noms apparaissent entre
parenthèses.
Pour l’histoire de l’aviation en Algérie que je réalise, je recherche
des photos, des documents, des récits et des témoignages, merci
d’en parler autour de vous.
Consultez les documents précédents sur :
https://aviation-algerie.com/documents-a-telecharger/
Bien cordialement. Pierre Jarrige.
Jarrige31@orange.fr http://www.aviation-algerie.com
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EALA 7/72

L’EALA 7/72 est créée le 1er juillet 1957 à Tébessa et parrainée par la
9ème Escadre de Chasse. Transférée en septembre 1959 à Télergma.
Détachements à Soukiès, Bir-el-Ater et Guelma.
Elle est dissoute le 30 novembre 1959 pour former la deuxième escadrille
de l'ELA 3/9.
Immatriculation : F-SFTx, code : Museau.

Commandements : 1er juillet 1957 : Lt Jean Thépin. Avril 1958 : Cne André Pouget. 28 décembre 1958 :
Cne Jean Thépin. Février 1959 : Lt Clervoy.
Décès : 1er juillet 1957 : mort du Lt pilote Pierre Delcamp et du SL observateur Gérard Esparbès au
djebel Bou-Djellal (Tébessa).
5 août 1957 : le Sgt pilote Jules Gil et le SL observateur Bernard Courtois sont tués à Bir-Sbeikia, entre
Bir-el-Ater et Tébessa. C’était la dernière mission de Bernard Courtois.
8 avril 1958 : le Lt pilote Jean Daniellou et le SC Jean-Louis Belin, s’écrasent à Negrine au cours d’une
opération du 14ème RCP contre un groupe de rebelles ayant franchi le barrage.
23 août 1958 : le Sgt pilote Michel Allard et le Sgt Lucien Redeuilh sont tués à Chéria (Bône).
17 octobre 1958 : le Lt pilote Jean Blorville et le SL mécanicien Fernand Jacquin sont tués en heurtant
le sommet du djebel Dokkane (Tébessa) de nuit et par mauvaises conditions météo, en participant aux
recherches d’un autre T-6 ayant effectué un atterrissage forcé.
8 décembre1958 : le Sgt pilote Fernand Roiné est tué et le SL observateur Pierre Magne est gravement
blessé à Chéria (Bône) au cours d’un largage de courrier.
29 décembre1958 : mort des Sgt Roger Verdalle et Jacques Agier au djebel Kefel (Tébessa).



(Gérard Paloque)

EALA 7/72 – North American T-6G2



(Michel Brisson)

EALA 7/72 – Tébessa, 1957



(Michel Ramadier)

EALA 7/72 – Bir-el-Ater, 1957, le T-6 porte encore l’insigne de son ancienne escadrille :
l’EALA 16/72



(Michel Ramadier)

EALA 7/72 – Bir-el-Ater 1957, évacuation d’un observateur blessé dans le T-6 avec lequel le
Lt Jean Daniellou et le SC Belin trouveront la mort le 8 avril 1958



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Tébessa, 1958



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Tébessa, 1958



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Tébessa, 1958



(Sébastien Guillemin)

EALA 7/72 – Tébessa, 1958



EALA 7/72 – Tébessa, 1958

(Gérard Schaub – escadrilles.org)



(Yves Quiniou)

EALA 7/72 – Bir-el-Ater, 1958



(Michel Ramadier)

EALA 7/72 – Bir-el-Ater, 1958



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, juin 1959



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Tébessa



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, juin 1959



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, juin 1959



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Tébessa, juin 1959



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Tébessa



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, accrochage derrière la ligne Morice, 8 juillet 1959



(Sébastien Guillemin)

EALA 7/72 – Tebessa, 1959



(Jean Gomanne)

EALA 7/72 – Tébessa, mai 1959, le soldat (de l’ALAT) Jean Gomanne



(Jean Thépin)

EALA 7/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72



(Gérard Schaub)

EALA 7/72 – Tébessa



(Daniel Cadet)

EALA 7/72 – Tébessa, 1959



(Jean Thépin)

EALA 7/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Le T-6 a conservé les chevrons de son ancienne escadrille, l’EALA 1/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Le T-6 a conservé les chevrons de son ancienne escadrille, l’EALA 1/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Le T-6 a conservé les chevrons de son ancienne escadrille, l’EALA 1/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Le T-6 a conservé les chevrons de son ancienne escadrille, l’EALA 1/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Avant l’atterrissage à Tébessa



(Michel Brisson)

EALA 7/72 – Largage de courrier à Guentis, 1957



(Yann Danielou)

EALA 7/72 – Région de Tébessa, 1958, le T-6 porte encore l’insigne de son ancienne
escadrille : l’EALA 16/72, mais la casserole d’hélice a été repeinte en rouge



EALA 7/72 – Némentchas,1958

(Yann Daniellou)



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – 1958



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – 1958



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – 1958



(Georges Vieville)

EALA 7/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72



(Jean Thépin)

EALA 7/72



(Michel Brisson)

EALA 7/72 
Appui-feu Oued-Hallaï



(Yves Quiniou)

EALA 7/72 – Tébessa, 8 mai 1959



(Yves Quiniou)

EALA 7/72 – Tébessa, 8 mai 1959



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, 14 juillet 1959



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, 14 juillet 1959



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, 14 juillet 1959



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Tébessa, septembre 1959



(Odile Tommy-Martin)



(Odile Tommy-Martin)



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Méchoui à Tébessa, septembre 1959



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Méchoui à Tébessa, septembre 1959



(Odile Tommy-Martin)



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Fête à Tébessa



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Fête à Tébessa



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Fête à Tébessa



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Fête à Tébessa



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Fête à Tébessa



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Fête à Tébessa



(Jean Thépin)

EALA 7/72 – Fête à Tébessa



(Hervé Dupont)

EALA 7/72 – Tébessa 1958, sergent Bonnet 



EALA 7/72 – Tébessa, 1958
Gérard Schaub et le fennec,
mascotte de l’escadrille

(Gérard Schaub – escadrilles.org)



(Gérard Schaub – escadrilles.org)

EALA 7/72 – Tébessa, 1958
Le fennec et l’insigne de l’EALA 7/72,
dessiné par le sergent-chef pilote
Norbert Leroux, début 1958



(A. Gannier – escadrilles.org)

EALA 7/72 – Tébessa 1958, sergent Gannier



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Tébessa, le lieutenant Jean Daniellou, mort le 8 avril 1958 



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Tébessa, le lieutenant Jean Daniellou, mort le 8 avril 1958 



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Tébessa, le lieutenant Jean Daniellou, mort le 8 avril 1958 – Carabine USM1 



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Le dernier vol du lieutenant Jean Daniellou, le 8 avril 1958



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – la poignée du manche du T-6
n°317 du dernier vol du lieutenant Jean
Daniellou, le 8 avril 1958



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Obsèques, à Tébessa, du lieutenant Jean Daniellou, du sergent-chef Jean-Louis
Belin et de deux Parachutistes



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Obsèques, à Tébessa, du lieutenant
Jean Daniellou, du sergent-chef Jean-Louis Belin et
de deux Parachutistes



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Obsèques, à Tébessa, du lieutenant Jean Daniellou, du sergent-
chef Jean-Louis Belin et de deux Parachutistes



(Yann Daniellou)

EALA 7/72 – Obsèques, à Tébessa, du lieutenant Jean Daniellou, du sergent-chef Jean-Louis
Belin et de deux Parachutistes



Hommage du lieutenant Jean Thépin, commandant l’EALA 7/72



Docteur Pierre CHANEZ Tébessa le 12 juin 1958
Médecin de l’Air

Mon cher ami,
Je reçois ce jour votre lettre et m’empresse d’y répondre. Tout d’abord laissez-moi vous dire
que votre frère était plus un ami qu’un de mes clients. Ici nous vivons dans une telle
ambiance que pilotes et médecins ne peuvent être séparés. J’ai fait de très nombreuses
missions avec Daniellou, je l’ai reçu dans ma famille et sa perte a été une douleur cruelle
pour moi soyez sûr.
Votre frère s’est tué et cela vous le savez certainement en sautant en parachute à trop faible
altitude (20 mètres environ), son T-6 ayant été touché par le tir fellouze. Le mécano en place
arrière est mort dans les débris de l’avion n’ayant pas eu la rapidité de sauter. Vous savez
que dans les quelques secondes où cette décision a été prise seul un pilote entraîné peut se
dégrafer et se larguer.
J’ai mis moi-même votre frère en bière et avec cinq pilotes je l’ai porté en tombeau à
Tébessa. Je crois que les corps ont été acheminés en France peu de temps après mais ne
peux vous en dire plus.
Je ne sais si votre belle sœur est au courant de ce saut en parachute, je vous demande de
garder vis-à-vis de votre famille ce secret médical, si elle ignore exactement ces
circonstances.
De toute façon votre frère n’a pas brulé et seul le choc qui l’a tué n’a en rien altéré son aspect
extérieur.
En espérant que vous et votre famille vous remettez de ce deuil cruel, je vous prie de croire à
mon amical souvenir.



Discours prononcé par le commandant Perfettini, commandant la 9ème Escadre de Chasse, le 4 juillet 1958
au cimetière de Brest



(Jean-Louis Gosseaume)

EALA 7/72 – Accident le 24 juin 1959, Sgt Hébrard et SL Cottavoz indemnes 



EALA 7/72 – Accident le 24 juin 1959

(Jean-Louis Gosseaume)



EALA 7/72 – Accident le 24 juin 1959

(Jean-Louis Gosseaume)



EALA 7/72 – En bout de piste à Tébessa le 9 mai 1958, Sgt Courbe et Sorgniard, indemnes

(Paul Béduchaud)



EALA 7/72 – Accident

(Jean-Louis Gosseaume)



EALA 7/72 – Pilote de guerre en temps de paix par Michel Brisson (Actions Graphiques)

Le 1er juillet 1957, je décollais pour une RAV, comme ailier du lieutenant Pierre Delcamp.
C’était un gentil garçon, marié, sa femme était enceinte. À l’arrière de mon T-6, j’emenais
l’aspirant observateur Dubourdieu. À l’arrière de Delcamp se trouvait le sous-lieutenant
observateur Gérard Esparbès, originaire du Sud-Ouest. Quatre paires d’yeux allaient donc
scruter le sol. Aucun groupe de rebelles n’avait été signalé. Après avoir survolé El-Ma-el-
Abiod et entendu les trosols nous dire : Avion, avion, avez-vous quelque chose pour nous ?
La déduction s’imposait, le secteur était calme.
Le djebel Kematem n’étais pas très élevé. Pas d’escarpements ni de pics abrupts comme au
sud, dans les Nementchas. Mieux même : quelques bosquets ou petits arbustes ponctuaient
d’un vert sombre un sol également sombre. Je tenais ma place. Delcamp « briquait » le djebel
par d’incessants aller et retour. Après une heure trois quarts de vol, la mission touchait à sa
fin. On allait rentrer. Tout à coup, sans qu’aucun message radio ne parvienne, je vis l’avion de
mon leader basculer sur l’aile droite. Aussitôt il percuta le sol et pris feu. Derrière moi,
Dubourdieu restait sans voix. Immédiatement, je mis les gaz et pris de l’altitude pour lancer le
message de détresse à qui pourrait l’entendre : Mayday, mayday, ici Museau 22, mon leader
vient de percuter le sol en SX71H5. Par acquit de conscience, je descendis pour virer au-
dessus du point d’impact : au sol, sur des cailloux, l’avion finissait de brûler.
En France, un petit garçon, ou une petite fille, ne connaîtrait jamais son père.
De nos jours, lorsqu’il se produit un drame ici ou là, y compris lors des opérations militaires
dont, par nature, c’est le lot, on voit une escouade de psychologues appelé en intervention.
En Algérie, et bien après d’ailleurs, ce service était inconnu dans l’Armée !



(Yann Daniellou)

T-6 F-AZCV aux couleurs de l’EALA 7/72 – La-Ferté-Alais, le 14 mai 2016

Dernière diapositive


